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Résumé: 
La mondialisation associée à un environnement commercial dynamique et turbulent oblige les 

entreprises, à rechercher constamment des moyens plus innovants leur permettant de  conserver 

un avantage concurrentiel nécessaire à  leur  survie (Khan, et al., 2011). L'entrepreneuriat 

d'entreprise souvent également appelé intrapreneuriat, est, à cet égard, devenu un outil de plus 

en plus important pour les praticiens afin  d'améliorer les performances d'une entreprise et de 

favoriser l'innovation et l'exploitation des opportunités au sein d'une entreprise En vue de 

promouvoir le niveau d'activité entrepreneuriale au sein des organisations établies, Les 

recherches portant sur l'intrapreneuriat ont identifié de nombreux facteurs organisationnels et 

environnementaux. Cependant des facteurs individuels et, ou interpersonnels sont rarement 

étudiés. Cet article  vise à élargir la connaissance sur le lien existant entre  la satisfaction au 

travail et  l'intrapreneuriat en  faisant appel à la confiance managériale comme variable 

modératrice. Les résultats ont montré que  la relation entre la satisfaction au travail  et 

l’orientation entrepreneuriale des employés est positif  et que cette relation est encore plus 

grande lorsqu’une grande confiance managériale est perçue par un employé.  

Mots clés : Intrapreneuriat ;  Orientation entrepreneuriale ; la confiance managériale ; la 

satisfaction au travail ; La théorie à deux facteurs de Herzberg  

 

Abstract  

Globalization associated with a dynamic and turbulent business environment forces companies 

to constantly seek more innovative ways to allow them to maintain a competitive advantage 

necessary for their survival (Khan, et al., 2011). Corporate entrepreneurship, often also referred 

to as intrapreneurship, has, in this regard, become an increasingly important tool for practitioners 

to improve a company's performance and foster innovation and the exploitation of opportunities. 

In order to promote the level of entrepreneurial activity within established organizations, 

Research on intrapreneurship has identified many organizational and environmental factors. 

However, individual and / or interpersonal factors are rarely studied. This article aims to expand 

knowledge on the link between job satisfaction and intrapreneurship by using managerial 

confidence as a moderating variable. The results showed that the relationship between job 

satisfaction and the entrepreneurial orientation of employees is positive, and that this relationship 

is even greater when high managerial confidence is perceived by an employee.,  

Keywords: Intrapreneurship; Entrepreneurial orientation; managerial confidence; job 

satisfaction; Herzberg's two-factor theory. 
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Introduction 

L’entrepreneuriat organisationnel (l'EO) est devenu  un sujet de recherche important. Il s'est 

avéré  qu’il joue un rôle important  dans l’augmentation de  la performance financière et non 

financière des entreprisses (Rauch, et al., 2009), en particulier dans  les entreprises qui opèrent 

dans des environnements hostiles et dynamiques/turbulents (Covin & Slevin, 1989). Les 

niveaux accrus de performances financières sont principalement dus au renouvellement 

stratégique au sein de l'organisation (Hayton &  Kelley, 2006), au repositionnement stratégique 

de l'organisation (Ireland et al. 2009), à la création d'entreprises (Zahra, 1995), aux niveaux 

accrus d'innovations (Zahra, 1991) et à une flexibilité accrue (Ginsberg & Hay 1994). 

L'entrepreneuriat organisationnel  est défini  comme  « le processus par lequel les employés à 

l’interne de leurs entreprises  poursuivent des opportunités sans tenir compte des ressources 

qu'ils contrôlent actuellement 1» (Stevenson, et al., 1998)2, et il peut être présent à tous les 

niveaux au sein de l'organisation (Kemelgor, 2002): au niveau du top management, et à un 

niveau bas, celui des employés. Bien que la littérature distingue entre les initiatives 

entrepreneuriales initiées du haut vers le bas  (entrepreneuriat organisationnel) et celles initiées 

du bas vers le haut (intrapreneuriat), les termes entrepreneuriat organisationnel  et 

intrapreneuriat  sont souvent utilisés de manière interchangeable. (Sharma & Chrisman, 1999), 

par exemple, voient l'intrapreneuriat comme une forme de l’entrepreneuriat organisationnel  

tandis que d'autres auteurs comme Pinchot (1986), définissent  les intrapreneurs comme des 

employés qui développent des idées et prennent la responsabilité du développement de 

nouveaux projets innovants. 

En vue de stimuler les initiatives  entrepreneuriales au sein des organisons établies de 

nombreuses études ont montré que les facteurs organisationnels et environnementales  sont des 

antécédents importants  (Goodale, et al., 2011 ; Knight 1987 ; Sun et Pan 2009). Cependant la 

recherche sur  la satisfaction au travail  et l'intrapreneuriat est beaucoup plus limitée, et il y a 

un manque de travail empirique dans ce domaine. L’objectif de cet article  était de mener une 

étude conceptuelle  examinant la relation entre la satisfaction au travail et l'intrapreneuriat. Le 

                                                           
1 Corporate Entrepreneurship(CE) is the process by which indi-viduals inside organizations pursue opportunities 
without regard to there sources they currently control. Traduction libre.  
2  (Stevenson, Roberts and Grousbeck, 1998), cité par (Ramachandran, k., et al, 2006). Corporate 

Entrepreneurship: How? VIKALPA • VOLUME 31 • NO 1 • JANUARY - MARCH 2006 , 85-97. 
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rôle  de la confiance managériale dans le renforcement  de cette relation a été aussi étudié. Notre  

problématique est ainsi formulée comme suit : 

Dans quelle mesure la satisfaction au travail pourrait-elle représenter un bon prédicteur 

de l’intrapreneuriat ? Et comment  la confiance managerielle pourrait-elle renforcer cette 

relation ? 

Pour répondre à ces questions, nous avons structuré ce travail en trois parties et une conclusion 

générale. Nous commençons par décrire la méthodologie  empruntée pour  faire la littérature 

(1).la discussion et le résultat fera l’objet de la deuxième partie (2), celle-ci, à son tour est 

divisée en trois sous composantes : une revue de littérature conceptuelle sur La satisfaction au 

travail tout en rappelant ses principales théories explicatives (2.1).Une revue de la littérature sur 

la satisfaction des employés au travail dans sa relation  avec l’intrapreneuriat  (2.2). Une revue 

de la littérature sur la confiance managériale en tant que  facteur modérateur de la satisfaction 

au travail  et l’intrapreneuriat fera l’objet de la troisième  composante (2.3).Nous terminons par 

une conclusion avec des implications théoriques et managerielles. 

1. METHODOLOGIE DE RECHERCHE :  

Nous avons fait recours à des articles de revues  importants  faisant référence  au domaine de 

recherche sur l’intrapreneuriat et/ou entrepreneuriat organisationnel, sur les déterminants ou 

antécédents de l’intrapreneuriat et les déterminants de la créativité et de l’innovation, sur les 

thèmes qui se focalisent sur le lien entre la satisfaction au travail et intrapreneuriat ou 

entrepreneuriat organisationnel, sur le lien entre la confiance managerielle et l’intrapreneuriat 

ou entrepreneuriat organisationnel . Nous avons croisés les termes de recherche suivant : 

satisfaction au travail et intrapreneuriat, satisfaction au travail et entrepreneuriat organisationnel, 

satisfaction au travail et orientation entrepreneurial des employés, confiance managerielle et  

intrapreneuriat, Confiance managerielle et corporate entrepreneurship ou orientation 

entrepreneuriale. Nous avons classé les articles récupérés selon leur fréquence de citation pour 

conserver uniquement celles ayant la plus grande fréquence. Des livres traitants du domaine de 

l’intrapreneuriat et ses déterminants ou ses résultats ont été également fréquentés.   « Google 

scholar » ; « sciences direct » « scopus » et « scholarvox » ont été utilisés comme opérateurs de 

recherche.  
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2. RESULTAT ET DISCUSSION : 

2.1. La satisfaction au travail : revu de la littérature  

Hoppock a défini la satisfaction au travail comme toute combinaison de circonstances 

psychologiques, physiologiques et environnementales qui amènent une personne à dire 

sincèrement qu’il est satisfait de son travail (Hoppock, 1935). Selon Cette approche bien que la 

satisfaction au travail soit sous l'influence de nombreux facteurs externes, elle reste quelque 

chose d'interne qui a à voir avec la façon dont l'employé se sent. C'est-à-dire que la satisfaction 

au travail présente un ensemble de facteurs qui provoquent un sentiment de satisfaction.  Quant 

à (Armstrong, 2006), le terme satisfaction au travail fait référence aux attitudes et aux sentiments 

que les gens ont à propos de leur travail. Des attitudes positives et favorables envers le travail 

indiquent une satisfaction au travail. Des attitudes négatives et défavorables envers le travail 

indiquent une insatisfaction au travail. Pour  (Statt, 2004), la satisfaction au travail peut 

également être définie comme la mesure dans laquelle un travailleur est satisfait des 

récompenses qu'il tire de son travail ou, notamment en termes de motivation intrinsèque. 

Les chercheurs ont mené des études dans un large éventail de domaines, tels que la finance, la 

gestion, la fabrication et le secteur des services, analysant les variables de la satisfaction au 

travail pour comprendre les raisons pour lesquelles les employés sont insatisfaits de leur travail 

(Kazi, et al.,  2012).Les recherches ont aussi dans leurs résultats montrés qu’un certain nombre 

de caractéristiques de travail comme le fait de travailler d’une manière indépendante sur des 

projets pourraient jouer un rôle de prédicteurs pertinents de la satisfaction au travail chez les 

participants individuels (Cosack, et al., 2010). (Cianni & Gundy, 2012) ont affirmé que 

l'importance de la satisfaction au travail est véhiculée par des études démontrant une corrélation 

directe entre la rétention et la satisfaction au travail. Les employés clés qui avaient tendance à 

rester chez leur employeur ont indiqué un degré élevé de satisfaction au travail ;  alors que les 

employés clés qui ont exprimé leur insatisfaction étaient moins susceptibles de rester dans leur 

entreprise (Franklin, 2012). (Grousbeck ,2012) a signalé que la satisfaction au travail avait été 

citée comme le principal prédicteur des raisons pour lesquelles le personnel clé quitte les 

organisations. 

Théories de la satisfaction au travail. : La revue de la littérature a montré une relation entre 

les théories de la motivation et les recherches menées par Herzberg. La perception qu’ont les 

employés de la satisfaction au travail est une fonction directe des facteurs de motivation 

individuelle. Herzberg a mené des recherches approfondies sur les facteurs menant à la 
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satisfaction au travail,).La théorie à deux facteurs de Herzberg (Herzberg, et al., 1959) a exploré 

deux catégories distinctes de satisfaction et d'insatisfaction : les facteurs de motivation et les 

facteurs de l'hygiène. Les facteurs de motivation sont des variables telles que la responsabilité, 

l'avancement, la reconnaissance et la réussite. Les facteurs d'hygiène incluent le statut, les 

conditions de travail, le salaire et la sécurité d'emploi. Herzberg a fait valoir que l'insatisfaction 

peut survenir lorsque les facteurs d'hygiène sont absents. Cependant, si, les facteurs d'hygiène 

peuvent réduire l'insatisfaction, ils n'ont pas assez d'influence pour augmenter significativement 

la satisfaction.  (Ahmed E.-H. , 2021), a fait une étude ou il cherche à évaluer le niveau de 

satisfaction et ses principaux déterminants chez les fonctionnaires travaillant dans la Direction 

des Ressources Humaines du Ministre de l'Éducation Nationale au Maroc. Les résultats ont 

montré que l’ancienneté, l’âge et le sexe ont  des effets moyens sur le niveau de satisfaction des 

employés. L’auteur ajoute que la satisfaction est bien liée aux facteurs intrinsèques tels que : 

l’autonomie et l’utilité sociale (Ahmed E.-H. , 2021).La théorie de la motivation et de l'hygiène 

a suggéré que les facteurs de satisfaction ou les facteurs de motivation produisent une satisfaction 

au travail qui est intrinsèquement liée au contentement de l'individu au travail. Ces facteurs 

incluent comme souligné ci-dessus la reconnaissance, le travail lui-même, la croissance, 

l'avancement et la réussite (Herzberg, 2003). La théorie de la motivation et de l'hygiène a abordé 

la nécessité pour la direction non seulement d'éviter l'insatisfaction des employés, mais aussi de 

fournir des facteurs de motivation pour obtenir la satisfaction au travail. 

2.2. La satisfaction des employés au travail et l’intrapreneuriat : 

Un nombre considérable de recherches a prédit des associations positives entre la satisfaction au 

travail et la performance individuelle (Judge, et al., 2001) et une gamme de comportements 

coopératifs et discrétionnaires par les membres de l'organisation, tels que le comportement de 

citoyenneté organisationnelle (Fassina, et al. , 2008 ; Organ & Ryan, 1995) ou des 

comportements de travail innovants .Une grande partie du raisonnement derrière de telles 

relations repose sur l'idée que les  employés satisfaits effectueront leur travail plus efficacement 

. Le comportement entrepreneurial nécessite un effort soutenu, des objectifs ambitieux, de la 

persuasion, de l'influence, une coopération interpersonnelle et un engagement organisationnel 

(Kuratko, 2010). Cela est plus susceptible de se produire lorsque les employés sont très satisfaits 

de leur travail (Kuratko, et al., 2005). Récemment, un petit nombre d'études (De Clercq, et al., 

(2011) ont démontré la relation entre la satisfaction au travail et le comportement 

entrepreneurial. Ces auteurs  ont montré que la satisfaction des managers vis-à-vis de leur 
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organisation peut augmenter leurs initiatives entrepreneuriales. Dans le même sens, (Antoncic, 

2011) et (Kuratko, et al., 2005) ont montré que la satisfaction des employés peut avoir des effets 

significatifs sur le développement des activités entrepreneuriales au niveau de l'entreprise  ou la 

génération d'idées individuelles. Pour  (George & Brief, 1992), lorsque les cadres intermédiaires 

sont très satisfaits de leur travail, ils seront plus intrinsèquement motivés à s'engager dans la 

« spontanéité organisationnelle » sous la forme de génération d'idées, de créativité et de prise de 

risque afin d'améliorer le fonctionnement organisationnel. De même  pour (Akehurst, et al., 

2009) ; (Antoncic & Antoncic, 2011), ils ont annoncé que les cadres intermédiaires satisfaits de 

leur travail sont également plus susceptibles d'avoir la passion nécessaire pour créer une synergie 

collective en encourageant les activités entrepreneuriales de leurs subordonnés ou collègues. 

(Kuratko et al., 2005), ont mené une étude  auprès de 670 employés intermédiaires travaillant 

dans des entreprises technologiques américaines. L’objectif  était d’examiner les comportements 

Entrepreneurial  chez les employés et les managers. Les résultats de la modélisation par équation 

structurelle (SEM) ont montré que la satisfaction au travail dans sa relation avec les 

comportements intrapreneuriaux était significative. (Ahmed,  et al, 2013)   ont mené une étude  

dont L'objectif était d'examiner la relation entre la satisfaction au travail et l'ouverture à 

l'expérience avec l'intrapreneuriat. Les conclusions de cette étude affirment que la satisfaction 

au travail est positivement associée à l'intrapreneuriat. Plus les salariés sont satisfaits de leur 

travail, plus ils sont incités à proposer des idées innovantes. D'un autre côté, les employés qui ne 

sont pas satisfaits de leur travail sont moins susceptibles d'être innovants et créatifs dans leur 

travail. L'étude constate également que les salariés très ouverts à l'expérience ont tendance à être 

des intrapreneurs. L'étude a également révélé que l'ouverture à l'expérience a un impact 

significatif sur l'intensité de l'association entre la satisfaction au travail et l'intrapreneuriat, ce qui 

signifie que les employés satisfaits qui sont très imaginatifs, curieux, ouverts aux nouvelles 

idées, valorisent l'expérience émotionnelle, et enclins à essayer de nouvelles activités sont plus 

susceptibles d'être des intrapreneurs. 

Sur  la base de ces arguments théorique nous pouvons dire que lorsque les employés sont 

satisfaits de leur travail, que les avantages salariaux sont bons et que l'emploi est réalisé de 

manière appropriée, ils seront plus innovants et créatifs, ce qui augmente l'intrapreneuriat. Nous 

proposons en conséquence l’hypothèse suivante : 

H1 : la satisfaction au travail  influencerait  positivement l’intrapreneuriat. 
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2.3. La confiance managériale : un facteur modérateur de la satisfaction au travail  et 

l’intrapreneuriat : 

Selon  les travaux de (Sirdeshmukh, et al., 2002) et (Mayer, et al., 1995), la confiance pourrait 

être définie comme les attentes confiantes sur lesquelles une partie peut compter pour tenir ses 

promesses et protéger les meilleurs intérêts de l'autre partie.  Dans un contexte organisationnel, 

la confiance est considérée comme ayant des éléments verticaux et latéraux distincts (McCauley 

& Kuhnert, 1992). La confiance verticale fait référence à la confiance orientée vers le haut ou 

vers le bas entre un responsable et ses subordonnés directs, ou entre des groupes organisationnels 

hiérarchiques. Tandis que la confiance latérale fait référence à la confiance entre collègues ou 

entre groupes horizontaux dans une organisation.  

Nous nous intéressons au rôle de la confiance verticale comme perception des salariés et de leurs 

managers directs (Dirks & Ferrin, 2002)). Elle a été considérée comme un facteur  crucial 

influençant l'efficacité organisationnelle et ces dernières années, un intérêt important pour la 

confiance a émergé en ce qui concerne l'étude du comportement entrepreneurial des employés. 

Les mangers l’ont en effet utilisée comme un moyen pour responsabiliser les employés (Gomez 

& Rosen, 2001 ; Mayer, et al., 1995), en tant que catalyseur de la prise de risque. (McAllister, 

1995), en tant que moteur de la performance organisationnelle et individuelle au travail (Mayer 

et al., 1995; McAllister, 1995), et l’ont aussi utilisée dans la mise en place d'équipes de travail 

autogérées (Lawler, 1992).même si les écrits sont encore très limités concernant son importance 

pour les activités entrepreneuriales des salariés, un petit nombre d’auteurs avancent des raisons 

de penser que la confiance facilite et encourage le comportement entrepreneuriale  des employés 

de plusieurs manières. Premièrement, la confiance facilite la circulation de l'information entre 

les employés à l’échelle de l’entreprise et avec les  partenaires. Pour (McAllister, 1995), la 

confiance interpersonnelle correspond à un sentiment de sécurité et de fiabilité par rapport aux 

paroles, aux décisions ou encore aux comportements des autres. Elle prédispose la volonté de 

l’individu d’échanger les connaissances utiles ou encore à absorber les connaissances des autres. 

(Hayton ,2005), de sa part  soutient que le partage des connaissances représente un facteur  

important  pour la stimulation de l’entrepreneuriat organisationnel. La confiance est donc une 

source de l’augmentation des initiatives entrepreneuriales des employés. Deuxièment, Les 

employés engagés dans un comportement intrapreneurial sont souvent confrontés à des résultats 

incertains et prennent des risques importants au nom de l'organisation. Dans ce contexte, nous 

pensons que la confiance que les managers immédiats accordent  à leurs subordonnés – la 
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personne qui affecte le plus directement leur statut actuel et futur dans l'organisation – peut jouer 

un rôle important dans leur comportement intrapreneurial. Comme le font remarquer (Lester & 

Brower,2003), la perception qu'a un employé de la confiance que lui accordent ses supérieurs 

directs a la capacité d'influencer les attitudes et les comportements du subordonné. Troisièment, 

des auteurs comme (Bysted ,2013) ont parlé du rôle modérateur de la confiance que font les 

mangers  dans l’innovation de leur subordonnés  entre la satisfaction au travail et l’engagement 

des intrapreneurs dans des activités entrepreneuriales.   Dans une étude menée par cet auteur, 

auprès de 294 directeurs financiers, il a trouvé par des analyses hiérarchiques de régression 

linéaire multiple  que la satisfaction au travail n'était pas un prédicteur direct de l'innovation des 

managers qui représente  l’aspect le plus important de l’intrapreneuriat.  La satisfaction au travail 

était significativement associée à l'innovation uniquement lorsque les participants ont signalé 

des niveaux élevés de confiance organisationnelle dans l'innovation des employés ainsi que des 

niveaux élevés d'autonomie au travail. Des résultats similaires ont été rapportés par (Hashemi, 

et al., (2012), qui a trouvé, parmi 100 gestionnaires d'ingénierie agricole en Iran, que la 

satisfaction au travail prédisait de manière significative le comportement intrapreneurial des 

gestionnaires uniquement en présence d'un soutien organisationnel perçu pour l'intrapreneuriat 

des gestionnaires. Sur la base de ces arguments théoriques, nous proposons que : 

H2 : la perception qu'a un employé de la confiance que lui accordent ses supérieurs 

directs forcerait la relation entre la satisfaction au travail et l’intrapreneuriat. 

 

 Figure 10 : modèle de recherche : 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                     Source: Elaborée par l’auteure travers la literature. 
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Conclusion et implications  

Les conclusions de cette étude affirment que la satisfaction au travail est positivement associée 

à l'intrapreneuriat. Plus les salariés sont satisfaits de leur travail, plus ils sont incités à proposer 

des idées innovantes. De même pour  les employés qui ne sont pas satisfaits de leur travail, ils 

sont moins susceptibles d'être innovants et créatifs dans leur travail. Nous avons également  

apporté un éclairage nouveau, sur cette relation en proposant un  mécanisme important  qui 

l’intensifie, qui est en fait, représenté par la confiance qu’accordent les managers directs à leurs 

subordonnés.  Cette relation de confiance permette d’une part à l'autonomie professionnelle 

dans les organisations de prospérer et  aux  informations et connaissances  nécessaires à la 

création de nouvelles idées de se diffuser. Ce qui  encourage en conséquence les intrapreneurs 

à s’engager dans des activités intrapreneuriales. 

À l’issue des arguments théoriques et empirique explorés à travers cette étude sur l’importance 

de la satisfaction au travail et la confiance interpersonnelle dans la promotion de 

l’intrapreneuriat, nous recommandons aux  managers de  croire au changement comme une 

opportunité plutôt que d’y résister, car pour rester compétitifs sur le marché aujourd'hui, les 

organisations doivent évoluer avec l'environnement changeant. Les managers doivent croire en 

des façons flexibles plutôt que de donner aux employés un manuel pré-écrit de faire les choses, 

accorder plus  d’autonomie au travail afin que les employés puissent être encouragés à proposer 

des idées innovantes et créatives au travail, amener leurs employés à essayer de nouvelles choses 

afin de les amener à réfléchir librement. Les managers  doivent également  faire confiance dans 

l’innovation de leurs subordonnés, car elle  est un facteur important qui influence leur volonté 

de s'engager dans un comportement intrapreneurial. Sur le plan théorique, les études antérieurs 

qui s’intéressent aux antécédents de  l’intrapreneuriat  se focalisent beaucoup plus  sur les 

facteurs  organisationnels  et environnementaux, rare sont ceux qui se focalisent sur le rôle des 

facteurs interpersonnels dans la facilitation de l’intrapreneuriat ; plus encore lorsqu’il s’agit 

d’examiner la confiance interpersonnelle dans sa relation avec l’entrepreneuriat au sein des 

entreprises déjà établies. Notre article a voulu combler en partie à cette insuffisance dans la 

connaissance. Seulement une étude conceptuelle n’est pas aussi suffisante, aussi faut-il 

confronter ces résultats à la réalité sur le terrain par une étude sur un échantillon d’entreprises 

marocaines. Ce qui fera l’objet de la suite de notre travail de recherche ultérieurement.  
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